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Frédéric Chopin. La Note bleue. Exposition du bicentenaire

Jeux de l’âme, variabilité et coloris pianistiques  
au temps de Chopin

Avant-propos de Florence Gétreau

ème anniversaire de la naissance de Frédéric 
Chopin et c’est dans ce contexte qu’il convient de replacer le présent ouvrage. 

intitulée Chopin à Paris. L’atelier du compositeur¹

titre Frédéric Chopin. La Note bleue². Dans le riche ouvrage édité à cette occasion, 
Jean-Jacques Eigeldinger démontra pourquoi Chopin avait écrit dès son arrivée 

non plus ultra ³. Puis il le développa dans 
son maître livre, Chopin et Pleyel, publié la même année -

-

variété sonore insoupçonnée à travers la subtilité de leur timbre et la ductilité de 



Pleyel. 1757-1857. La passion d’un siècle, Fondettes, chez l’auteur, 

section de sa collection : Alla ricerca dei suoni perduti. Appendice 3. Chopin e il suono di Pleyel. 
Arte e musica nella Parigi romantica
Dans cet ouvrage collectif, Christopher Clarke apporta une contribution sur « I pianoforti di 

Chopin.
-

, 
tandis que plusieurs colloques organisés à l’occasion de ces commémorations ont 
permis d’éclairer des aspects particuliers du monde de Chopin. Celui qui s’est tenu 

Présences de Chopin à 
Nohant

Héritage de Chopin de 1831 à nos jours . En dehors 
des importantes manifestations polonaises – notamment le Troisième Congrès 

Chopin 1810-2010. Idées – 
er

l’ouverture du nouveau musée Chopin le 1er

Internationales harmoniques Chopin et son temps, 
ont constitué, dans ce contexte commémoratif particulièrement stimulant, un 
moment tout à fait singulier.

exposition d’instruments anciens, de concerts et de conférences, aussi bien des 
musiciens, des facteurs d’instruments que des musicologues et conservateurs de 
musée qui ont apporté leur contribution au colloque interdisciplinaire . Conçu en 

rare profondeur sur les deux média de l’interprète : le texte musical et l’instrument.
En focalisant d’emblée notre attention sur Chopin ou l’œuvre en progrès, Jean-

Jacques Eigeldinger propose ici une image totale de Chopin – comme on parle de 
spectacle total – associant le pianiste, l’improvisateur, le compositeur et le péda-

fort stimulant.
la o



procédés qui rappellent l’art des diminutions dans la tradition baroque, la subtilité 
et la multiplicité des variantes, qui indiquent un travail constamment remis sur 
le métier. Ces caractéristiques conduisent à un brouillage des genres et sont le 

sorte de lutte contre la plume.
John Rink apporte ensuite aux pianistes un lumineux essai sur le bon usage 

chantiers autour de l’œuvre du compositeur, il pose une double question pour 

présentation – comme on parle de dessins d’ordonnance dans les arts visuels –, 
les annotations de Chopin dans les partitions de ses élèves et les copies partielles 

œuvres précises, J. Rink remarque que chacune est unique dans son processus 
-

débouche sur quelques principes d’interprétation dont le principal est de ne pas 

deux auteurs précédents, mais avec d’autres arguments.
-

-

Méthode de piano ou l’Art d’enseigner 
cet instrument
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harmoniques : Instruments 

Musique – Images – Instruments

marteaux. Explicite sur la planche didactique qui accompagne cette recomman-
dation, cette position de main si particulière est celle que l’on observe d’ailleurs 

Histoire des salons de Paris

Dans sa deuxième contribution, H. Audéon revient sur les rapports de Fré-

sa Méthode pour Apprendre le piano-forté

Concerto 
en mi mineur, op. 11, de Chopin, est aussi replacé dans l’histoire parisienne du 

emprunts aux procédés novateurs et à la dernière mode d’autres compositeurs et 
Grande 

Polonaise -

exemple avec ses Variations sur « Là ci darem la mano »

des activités musicales de la pianiste et compositrice genevoise Caroline Boissier-

entre concerts publics et productions privées, mais aussi de proposer une nouvelle 

-

Prellzungenmechanik

une grande partie du XIXe
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Studia organologica. Festschrift für John Henry van der Meer 
zu seinem fünfundsechzigsten Geburtstag

. Elle permet de 

l’observation statique de ces mécaniques, et de comprendre pourquoi ces variantes 

et apprécièrent non seulement la précision, mais aussi la douceur et la fusion avec 
l’instrument, les autres, en général les virtuoses, préférèrent des instruments très 
sonores et à la réponse très rapide. En lisant cette constatation, on ne peut que 

-
cher dans son étude où elle oppose la couleur, le fondant et la subtilité des 

fort bien, pendant plusieurs décennies, à les concilier avec ce qui faisait la répu-

-

versus le sens de l’innovation d’Anton Walter, mais il constate combien 

una corda

tendance à l’uniformité, Conrad Graf apporta plusieurs changements comme un 
nouveau modèle de barrage de table en éventail, des garnitures de marteaux avec 
plusieurs couches de cuir, des pianos montés de chœurs quadruples de cordes 

-

-
haits culturels d’une institution muséale, lorsqu’elle opte pour l’utilisation de ses 
collections, ont pour conséquence les inévitables – même lorsqu’ils sont modérés – 

non plus masquer les risques quasi inévitables de déformation de la caisse et de 
la table d’harmonie dans le futur.
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11 http://archivesmusee.citedelamusique.fr/archives.html.

dans le vif des prédilections de Chopin en matière de facture instrumentale. 

¹¹, on découvre 
ici l’organisation de la chaîne de production dans le détail et tout d’abord les 

-

première fois, le nombre, la spécialisation et l’origine des ouvriers sont précisés. 
On constate que l’assemblage et l’égalisation des pianos sont faits essentiellement 

les registres ne mentionnent pas le nom de ceux qui façonnent les mécaniques 

l’évolution de l’étendue des claviers, l’importance des ventes et des locations pour 

politiques et économiques sont également perceptibles dans ces registres qui n’ont 

d’invention concernant le piano, ce facteur a fait preuve d’une grande originalité 

répondant à cinq catégories : piano carré, piano à queue, piano droit, mais aussi 

-

de sa facture, parfois visionnaire, mais qui ne résistera pas à l’uniformisation qui 
touche cette industrie dans la seconde moitié du siècle.

les doigts, précisant leur fonctionnement, leur réception, leur commercialisation 

volume trouve son apothéose dans l’article de Christopher Clarke, au beau titre 

notre communauté et s’approchant intimement de modèles d’une grande variété 

-
riaux et la morphologie des marteaux en considérant la couche de garniture qui 



Frédéric Chopin. Interprétations. Symposium International. Université de Genève. Actes édités 

Interpréter Chopin. Actes du colloque des 25 et 26 mai 2005

de conceptions sonores. Celles-ci varient selon le musicien considéré – souvent 

et des études à plusieurs voix, étonnement convergentes, sur la variété des écoles 
-

sés sous la direction de Jean-Jacques Eigeldinger à Genève¹² puis à la Cité de la 
¹³ avaient ouvert de nombreuses pistes – tant sur les instruments, 

par les mêmes protagonistes, pour élargir et mettre en regard une moisson de 

-
visateur du XIXe siècle.


